
L'AGRICULTEUR.

UNE ACTION INDIGNE.

Je voyais l'autre jour un jeune
garçon de cultivateur s 'amuser a
tirer du lusil bur (le pauvres gri-
ves qui avait eut le malheur de
faire leur nid près des habita-
tions de la ferme. N'est ce pas
une indignité! Mais à l'heure
de plus en plus difficile, à cause
de la quanîtité effrayante dl'insec-
tes nuisibles de toutes espèces
qui s'abattent sur les moissons
et les détruisent, tuer iios seuls
défenseurs, pour ainsi dire, con-
tre cette armée, envahissante
d'ennemis terribles, n'estice point
de la folie, je vous le demande ?

Pour aucune considératian, à
moins que ce ne soit dans n
but scientifique, le cultivateur
ne devrait détruire ses amis, ses
auxiliaires, parmi lasquels je
nommerai les crapauds, qui sont
de brave travailleur nocturnes et
qui consomment une grande
quantité d'in3ectes nuisibles.
Les oiseaux en général, surtcut
les grives, les troglodytes, les
mésanges, les oroles, les coucous,
les oiseaux bleus, les hirondelles,
les titris, les meulesehats, etc.,
etc. Parmi les oiseaux, les moi-
neaux peuvent être comptés
comme des oiseaux nuisibles,
très nuisibles ; ils sont déja une
vraie plaie pour le pays. Parmi
les insectes, plusieurs espèces de
guêpes, les demoiselles sont très
utiles.

Il me semble que cette manie
de tuer, de détruire, que l'on
remarque souvent chez les en-
tants, provient de l'éducation
qu'ils reçoivent à la maison pa-
ternelle. Cultivateurs, mes amis
si vous voulez protéger vos
moissons, encouragez vos en-
fants à être doux et humain en
les empêchant de détruire, de
dénîicher les auxiliaires que la
providence vous a donnés

Pour RIRE.

on est sur le mariage:
-Le meilleur mariage, dit un

amoureux de vingt ans, c'est un
mariage d'inclination.

Non, dit un jeune dude, c'est
un mariage, de convenance.
Eh, bien, vous vous trompez tous

les deux, dit un vieux garçon
enîdurci; le meilleur mDariagre
[c'est uîî mariage manqué.

A la caserne, aut fapport
Le maréchal des logis chef.-

Mon capitaine, Pitou menque a
l'appel ; que faut-il faire

F... .ichez-le dedans jusqu'à ce
qu'il rentre.

Le curé au père michel
Michel, ton plus grand cuxie-

mui, c'est l'eau de v'ie.
Ah! monsieur le curé, je vous

y prends, vous dites toujouis eii
chaire q1ue l'on doit aimer ses
ennemis!

Oui, mais je ne dis pas (le les
avaler.

Un avare est gravement ma-
lade.

Comment, docteur, dit-il au
médecin qui est à son chevet,
ai-je pu v'ivre trois semaines
salis manger ?

La fièvre nourrit, rép&nid le
docteur.

Est-ce qu'on nie pourrait pas
alors en doiiiier à mes domnesti-
ques ?

A l'exposition.
Entre philologuies:
-Moi, .Je crois que c'est la

langue chinoise la plus difficile
à retenir.

-Pardon, mon ami, je suis
sûr que c'est la langue des fem-
mes.

Une damne -vient de se faire
arracher une dent et remet à son
opérateur une pièce de cinq
francs.

Celui-ci, dédaig neux:
-C'est sans doute pour mon

domestique cette pièce de cent
sous.

La dame, sans s'émouvoir:
-Noîî, monsieur, c'est pour

vous deux!

Calmeo est à table à côté d'une
dame un peu maigre dort le cor-
suge est très oerné de fleurs:

Oh! madame, lui glisse-t-il
ave.c amnabilité, que de fleurs!
on dirait une plate-bande.

LIOTEL GRAND CENTRAL
(Soili des i us Fort et Graliamie,

Winnlip)eg, Mleanitoba.

< 'tie grand,, mîaisoîn, tute meuiblée (Io ne,,f,
.',t î.îîi ac tm t le w.in que luiîssent désirer

LYtlîî.,îuîn'es. qu'à quelques pas de
lit gare, diiu Nortleri: 1'.acific."

PRIX :-$X)PAR JOUR.

ARTH-UR SYLVAIN,
l.mn 1-9-89? P'ropriétaire.

."oîSSltî oîîrieuhen (l e couper dit

bois suîr les (le e la Coitroiie.

Dels qounuiissuons cachîetées adressées au sous-
sigii,i et mnarqué'es, "Souiniisîon pounr unt per.

iiii-d i lueerd teos,"' seront reVues jusqu'à
lunýî e eteibre prochain, peour tit

penns de couper du bo)is sur la section .33,
t,,wnhilp 17, rang 3, E-it, et 3tur les 9 et 10,
tue% 1)q] pe 18, danq lie mnême rang.

Lv, iègleineits dlaprès lesquels un permis
4vra accorde, pieu'% eut être obtenus à ce dépar-
ttelinent OU ait bureaul (le l'agent des bois de la
couronne à \Vini 1 sg.

Chaque on,"ondoit (-tr acconipaýgnéec
d*un clhèque accepté payable à l'ordre du sous-
inii-tre de l'intérieur aut montant du bonus
que le sotiiiii-,ioniiaire est prét à pmayer peur lu

SLes ý'înui8sons faites par télégraphlie
nte seront lîîas considérées.

JOHN R. HALL,
Secrétaire.

DM'îartenient do 1lintérieuir,
( )ttawa. 1er août 188,9.

lini. 1er. 9? Sq.

ID-ES SOIUMIS-SIONS, cachetés adressées
atu soussi-né, et puortant àl'endos "Soumnission

ipeur etable. etc., à la, ferme Expérimentale de
llî-.unln Ma>. eront reçues .squet'à mardi

l- 10 Septýemb1re, 1889. pour les différents out-
vrages écaie à la congtruction d'établo
etc. à la ferme Expérimentale de Branedon
Man.

Les plans e-t devis peuvent être vus au dé-
parteinent des Travaux PublieS, à Ottawa et
au bureau île 'M. A. Balker, aýgenit d'immigr-
tiuun 1tour le gouvernenment à radon, le et
aî'ru, le, 20 aoùt 1889, et les souinssion, ne
seronlt îas prises on considération à moins
<P*étr faite sur les blancs fournis et signée»s dos
nue,>- courant (les .soumissionnaires.

Un chè<iue (le banque accepté et fait pkara-
lle à lordre du Ministre des Travaux Publics
ég.al àe cinq jx<mur cent du montant de la soit-
misimi, doit accompagnor chaque sounmissioni.
Ce chèque kera confisqlué si le signataire re-
nnee- aut contrat oit t- lo mène pna à bonne fin
et "er rendu si la soumission n'est lms accep-
t4ée.

Le 1)épartemnent nec S.%eig.ige à accepier ni la
pulus ba.is ni aucune des sournissions.

Par ordre,
A. (GOBEIL,

Secrétaire.
D)épartement des Travaux Publics,

otaw- 13 aout 1M1.
l er. 9 S9.


